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Retour des vacances.

LA.' 11<OV 1DE.%Ck ST L'lII.'.ST.

ti i réveil. tiifsrt, Dieu se donne la Main
Ess 11 li: "310 ven*tîis pour 5111iio cil tsois cieiii'i

De suito, Anie clireîiolîue,
Présente lui la tienne,*

*ý Il Oui, nmots Dieu, tsmois 01 i îîorlii
i'uii19 iCiii3ii, 1.0l0 toujours: Tot eccii, Sî'igeîr! Oui, o11i

J oie chioisis pour ,guido
La cette route ni e."

li., fille, uicsl IoQgtcinps que Diois te gi.ei i
Tii -cr0 hiqLti pouir tîoi. Tanit quil te Ivumi a.

.ià ne lelix qul'Otre lieuireuce,
Calme, douce et Jo>eufe.

Ni tocrui e doe rien; Dieu e'occul,o (le tlint
i aine1Mu et t'cur le Corps, il te guide 1 îiit

Mii eAillu à ne rieniilire
Qui puisse lit déplatro.

tr''u. Ili que Dieu ftiîfigoe lipinie, lin tniirmnieiyI 'Ût élu si é de 1,,i tiiai 41t.uI ie Ilia tais],?

Il oMt plus puieo.iiit qu'elle,
rlues aimant, p.lus ilileto.

i.aut'.e %enir lèproure; acceplte de sai ;tiin
Ï 1 Le -lui vient tiriser lu pauvre corur hiiiuin,

Les plue nau pacrii%.el,
MêeI.injustices.

ouici donc que ta mè~re aurait voiin t uffrir
t'ii talce, oe Z.el polir le luire souffrir ?

Pinîs iiêclist la nature,
Plus la vertu s'épîure.

T -s iIéuitute devoir et au decafus do toi
lec' ýei levés; an ciel. dis : Il Soip~euir, aidez miil"

Dieu console à toitte huire
L'iutortuuô qui leure.

Il Cet teelsîmaux aff'reux qui torturent le (,Ptir
L enfant crie à sai mcre t et toi, crie au Seigtneur

Illère, Jo voue r6cliituc
'seigneur, &u%îoelumou lite!"

'u.leICli 1 memo alors cliue niu hiss la frayeuir
Isîeu V -lit la confiance . il n'fie pais la peur.

sols aux iîeds do ton pýo
Le prodigue sincère.

l'.Iîr iiiàou et son buonhleur Dieu cré'a l'uinivers;
99.isaiit, riche, il pourvoit à nos beavuais divers.

A la pris il donnie;
Au regret Il p.rdonue.

Tii îla 1itiî ici-buai do i'nèr0 pour t'aluer
Y' w. tônt i C.a a. bool d'iamour pour s'aiiimet

Le Dieu d'amnour eupîétuo,
Plus quo ta more, t'aimue 1

Tii n's point suir la terre uin fnre pour t'aider 1
Ilac un pîroche, un parent -lui te puisse assister 1

Dieu connaît ta misère;
Il t'aisse lus qu'un fr-5re 1

lPa- n.cm' un teut ami pour essuyer tes ileurs.
Te c.nnoter u ou, ia&rtager tes douleurs t

Dieu uivit t en, slarme,
comnPte et 'èso tes larmies'

Kr.faut, garde toujours ta lol àme J'enfanit 1
Swi csndiuo avec Dieu, ton guide bienfaîsatit.

Parle comme à ta mère .
c'est ta fille I aime en Père'

P-i aimable et petite et aïve toujours
Eose.s ce Dieu qui t'aimeo et protéaro tes jours.

Dis-tul. comme à ton frère
"l C'est ta sSeur qui t'est chère

Offre les amiltl à Jésus fait enfant I
Toujours dle l'iunoc4nc Il écoute l'accent.

Vas'Y de confiance,
Comme à l'ami d'enfance.

6k 'nonde tout entier par Ilion seul e, maintient:
île son litais tout puissant Dieu donne, ôte ou soutient

La force ou la faibleue,
L'enfance on la vieillesse.

Dieu, dont l'oeil est ouvert sur tant ce qu'il créa.,
Ve ille à tous ls enfanta. mats suirtut il i erra

celui qui souffre et crie,
Celui qui l'aime ei prIe.

A.J..

Mgr G. Conî'oy. ter'minîé soli couîrs claîssiqule, il enIîbr.Is-:tl
la carrière ecelésia-stiquie, et, cli 185Q',

L'Albeille enîtreprend dans sont pre- llut envoyé Al Ilojîe par' Mgr Cillleîî,
ieî' numérêîo (le cette annéîe scolaire alors Evêqtîe d'Armaghi, pour' éttîdiet

une tâche bien délicate et bien diflicile, la1 Thélologie alu Sémîinaire (le la1 l>lolî-
dont elle veut pouirtant s'acquitter avec gainde. Il y brilla aiî1 premierî î';ti.
courage. Faîi'e enîtendr'e sa voix danîs dains les sciences sacrées, et obtintî le'
le concert tunanitme (le regr'ets et d'éloges degtré dec Doctetur eli Théo'logie et vit
qui a suivi, dans toutes les parties (lî Dl'o i t C'anon, après quoi il fliît orduîîîîc*
Canadas, aux Etats-Unuis et cei Irlande,, prêtre cii 1857.
la mort inattendue <le >Monseigneur, De retourt en Ir'lanîde, il oiffrit se-I
George Conroy, Evêque d'Ardaglî et de services aux Supérieurs (lit Sénîihîiaii'
Clonmuacnoise et Délégitô ApoIstolique, (es Missionînaires (le Alllo, à~
au Canada .c'est pour elle tin devoir de Drumeondra, et pendtant neif' il, il
r'econnaissance enîvers t'illustre prélat: mit à niême <le profiter (le cîý l'ares ta-
qui a cu taînt de bontés et de prévenîait- lenîts et de ses iîoîîîbî'vuses culînaissaliet -
ces pour le Séminaire de Québec. 'les jeunes lévi'tes (lui se pr'éparaîient àt

En effet, c'est le Séminaire que Mgr porter la foi aux nationîs assises il l'omiis e
Couroy a hionorlG d'une de ses premières' de la mort. Tout cii enseignan1t à AUt
visites Ùt Québec,: Nous avons eu les IIHallows, le savanît docteur fuît chargé det
prémisses de ces faveurs qîîe Son Excel- la (;la;,,. de Théologie 'Morale au Séîii
lence versait avec tant d'abondance. naîre dioeésaiîî de Sainîte-Croix, Il C'loî-

IlIl vous est interdit d'étudier aujour. liffe, dont Mgr Poleî', Evéqîîc de St-
d'lîui, avait répondu Son Excellence aut Jean de Terre-Neuv'e, était alors Prîé-
petit écolier qui, après avoir reçu la bê- sident. Il occupa cette dernxière ritaiîe.
nédiction Apostolique, demandait encore pendanît six aîîs. Eu 1866, le carî-
quelque chose ; et de plus, je vous ae- dinal Cullen, devenîu Archevêque (le
corde une couple de grands congés." Dublinî, l'avait fait sont Secrétaire-
L'Abeille qui somniciliait alors, ne peut Privé, poste q'iu'il occupa, sanîs négligl'.
dire si ces premières prescriptions ont l'enseignement de la Théologie, jusquà
eu leur entier accomiplissemenît; mais ce sa promotion Ùt l'épiscopat, au îîîoiî
qu'elle sait de la vie d'écolier liii permet d'Avril 1871.

(l'affirmier que la vacanîce prise a été La carrière (le Mgr Coîîroy, continu
bien eîèoployèe. évêque, forme une des luls belles gloire'&

Puis, à peine notre petite feuille e"t- du siège d'Ardagli. Sous sont habile
clle paru que Sou Excellence manifesta le direction, le Sémiinaire diocésain prit
~désir de la recevoir. Chaque semaine un nouvel essor et promit d'être bientür

L'Abeille dirigeait son vol vers le pays le modèle des institutionîs de ce genr'e.
que le représentant du Saint-Siège hio- Son coeurs sont Aie touît entière était
niorait de sa présence. dans sont Séminaire; jamais sa figure ne

Mais que pouvons-nous dire qui soit brillait d'un plus vif éclat que lorsqu'il
toutes du sujet quand les journaux de se trouvait avec les jeunes ëtudiaint.ý.

totsles croyances religieuses et de Ceux qui ont été témoins de l'intérêt
toutes les ntuances politiques ont été avec lequiel il visitait les maisons d'édu-
unanimelsil vanter la prudence, la science, cation Lns notre pays, savent que Cette
l'habileté, la sainteté, en un mot, toutes assertion n'a rient d'exagéré. Il a doté
les vertus éminentes de l'auguste défunt?9 son diocèse d.e plusieurs couvents, aplani
Aussi nous nous garderons bien d'entrer bien des difficultés et imprimîé uîîe
dans quîelqùue appréciation personnelle ; grande impulsion au zèle et à la religion
nous esquisserons à grands traits cette de soit peuple. t

belle vie, réservant quelques développe- Choisi par le Saiiît-Siége, comnmhe Dé-
ments pour les dernières semaines de légué au Canada pour régler dles affaires
cette précieuse ex:stence, qui demandaient une habileté et une

Né A Dromiskin, comté (le Lonth, att prudence consommées, Mgr Conroy
diocèse d'Arnmagh, le 1er Janvier 1833, laissa l'rlande au mois d'Avril 1877.
le futur Délégué étudia les lettres dans Il visita toutes les villes importantes dlu
un des colléges du Diocèse, où il donna Canada et plusieurs diocèses des Etats-
les plus belles espérances. Après avoir Uni,,. Sau-Francisc même fut le ticC'-


